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dans le sentier de la gloire et de la prospérité. 
Si nous avons eu la force de bannir nos Tar-
quins de la République, en nouveaux romains 
nous aurons le courage de résister à tous les Porsennas. 

Sages Législateurs, semblables à ces énormes 
rochers qui, au milieu d’une mer courroucée bravent les mers en furie, restez fermes et in¬ 
ébranlables à vos postes et ne redoutez pas les efforts de l’aristocratie contre vous. Parcourez 
en assurance la brillante carrière où vous êtes 
entrés. Les intrépides sans-culottes de Paris vous 
gardent, le peuple debout et en masse veille au 
salut de ses dignes représentants et nous répu¬ 
blicains de Nouic, pour votre conservation, vous 
offrons nos propres corps. Nous volerons à 
votre secours et ils vous serviront de rempart 
jusque au dernier soupir. Tel est le serment 
inviolable prêté dans notre séance au milieu 
de ces cris de joie et d’enthousiasme : vive la 
République, vivent nos bons Législateurs. 

P.S. Tout dans cette commune annonce l’es¬ 
prit public et révolutionnaire qui y règne. 

Depuis le 15 ventôse et immédiatement après 
la réception de la loi du 29 frimaire nous avons 
vu avec plaisir nos chers enfants, l’espérance de 
la République, se rendre en foule chaque jour 
aux écoles primaires. Là, ils acquièrent les 
connaissances avantageuses pour le service de 
la patrie et leurs jeunes cœurs s’y forment à 
l’attachement pour la liberté et à la haine pour 
la tyrannie. 

Une infinité de bras républicains et nerveux 
vont arracher de la terre et préparer incessam¬ 
ment le salpêtre. Nous espérons qu’avant peu 
nous fournirons une assez grande quantité de 
ce minéral à être employée à la destruction et la défaite de nos ennemis. 

Salut, courage et fraternité. » 
Maichadiot (présid.), Chidannier (maire). 
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L’administration du district de Vienne (1) félicite les Montagnards d’avoir découvert la conspiration et puni les conspirateurs. Elle an¬ nonce en même temps que des biens des émigrés, évalués 2 494 179 liv. 3 s., ont été vendus 6 644 079 1. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ voi au Comité des domaines nationaux du ré¬ 
sultat des ventes (2). 

(Applaudi). 
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La Société populaire et la commune de Chezy-sur-Marne (3), applaudissent à l’établissement du gouvernement révolutionnaire, aux mesures prises par la Convention pour déjouer l’infâme 

(1) Isère. 
(2) P.V., XXXVII, 165. Bin, 25 fîor.; M.U., XXXIX, 

375; C. Eg., n° 633; J. Sablier n° 1314; J. Paris, n° 498; J. Perlet, n° 601; J. Fr., n° 596. (3) Aisne. 

conspiration qui se couvroit du manteau du pa¬ 
triotisme; elle l’invite à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[ Chezy-sur-Marne ; s.d.] (2). 
« Citoyens représentans du peuple libre, 

La Société populaire de Chezy-sur-Marne, dis¬ 
trict d’Egalité-sur-Marne, ci-devant Château-
thierry, département de l’Aisne, vous félicite 
de l’établissement du gouvernement révolution¬ 
naire et des grandes mesures que vous avez 
prises pour découvrir les conspirations tramées 
sous le manteau du patriotisme. 

Incorruptible Montagne, tu viens encore une 
fois de sauver la République, continue un si 
bel ouvrage et ne te desempare de la foudre 
que lorsque tu auras anéanti jusqu’au dernier 
de ces traîtres ennemis du peuple qui tantôt 
secouent les torches du fanatisme, tantôt outrent 
la révolution, et enfin à qui tous les moyens 
seront propres pourvu qu’ils les mènent à 
leurs buts pervers (la destruction de la Répu¬ 
blique). Ces serpens dangereux se glissent dans 
l’herbe pour nous lancer plus adroitement leur 
dard venimeux et porter parmi nous la désola¬ tion et la mort. 

Sages Législateurs, restez fermes et inébran¬ 
lables à votre poste, tenez toujours avec justice 
les rênes du gouvernement révolutionnaire et 
républicain jusqu’à ce que les ennemis extérieurs 
terrassés viennent demander la paix aux condi¬ 
tions honorables pour la République que vous 
leur prescrivez et que le glaive de la loi, tou¬ 
jours élastique dans ses ressorts ait frappé 
sans distinction tous les conspirateurs. 

Représentans, lorsque notre Société apprit la 
conspiration contre le peuple français, un mou¬ 
vement d’indignation s’empara des esprits; nous 
jurâmes tous à l’instant et de rechercher et de 
dénoncer les traîtres, les malveillants, les cons¬ 
pirateurs et les fanatiques. Reposez-vous sur 
nous, nos bras sont nerveux et avec du patrio¬ 
tisme nous avons du courage. 

Letang (présid.), Lange (vice-présid), 
Mercier (secret.), Moni (vice-présid.). 
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Le 5e bataillon des Landes sollicite la punition la plus éclatante des conspirateurs, invite la Convention à rester ferme à son poste, et se dévoue à la défense de la représentation natio¬ nale. 

Mention honorable, insertion au bulletin (3). 

[Armée des Pyrénées, 13 germ. 17] (4). 
« Législateurs, 
Une conspiration horrible a existé; ses ra¬ mifications sont étendues d’un bout de la Ré¬ 

publique à l’autre d’après le rapport de votre 
Comité de salut public; un grand nombre d’au-

(1) P.V., XXXVII, 166. Bin, 25 flor. (2) C 302, pl. 1112, p. 5. (3) P.V., XXXVII, 166. Bin, 25 flor.; M.U., XXXIX, 376. 

(4) C 303, pl. 1112, p. 4. 
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